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TEXTE

1. L’émer gence d’un conflit

1.1. Ques tions lin guis tiques dans l’in ter ‐
na tio na li sa tion des en tre prises
Tant que les en tre prises ont in sé ré la ma jeure par tie de leurs ac ti vi tés
dans un cadre na tio nal, c’est- à-dire tant qu’elles fa bri quaient des pro‐ 
duits ou four nis saient des ser vices dans un pays en s’ap puyant es sen‐ 
tiel le ment sur son mar ché in té rieur, leurs pra tiques et leurs choix en
ma tière de langues au tra vail étaient peu dif fé rents de ceux de ce
pays. Ce sont es sen tiel le ment la mon dia li sa tion de l’éco no mie et le
pro ces sus d’in ter na tio na li sa tion dans le quel beau coup d’en tre prises
ont in té gré leurs ac ti vi tés qui les ont confron tées à des ques tions lin‐ 
guis tiques nou velles et les ont contraintes à les trai ter.

1

En France, ce pro ces sus d’in ter na tio na li sa tion s’est dé rou lé pour l’es‐ 
sen tiel au cours des vingt der nières an nées. De nom breuses en tre‐ 
prises, à com men cer par les plus grandes, se sont lan cées à la
conquête de mar chés, ont créé ou ac quis des fi liales, ont fu sion né, à
leur avan tage ou à leur dé tri ment. Elles ont dû in ter na tio na li ser leurs
modes de fonc tion ne ment. En même temps, la forte pé né tra tion de
ca pi taux étran gers a en traî né l’im plan ta tion en France de nom‐ 
breuses fi liales d’en tre prises d’ori gine étran gère. On peut ajou ter que
les flux in ter na tio naux de biens, de ser vices, de tech niques, de main
d’œuvre ont contri bué à gé né ra li ser l’in ter na tio na li sa tion de l’éco no‐ 
mie fran çaise. On peut consi dé rer qu’ac tuel le ment ce pro ces sus d’in‐ 
ter na tio na li sa tion pose des ques tions de langues à l’en semble des en‐ 
tre prises si tuées sur le ter ri toire fran çais. Les plus concer nées sont
les grandes en tre prises d’ori gine fran çaise qui se sont im plan tées
dans le mar ché mon dial et les en tre prises étran gères en France.

2

Toutes les ob ser va tions montrent que ces ques tions sont trai tées de
ma nière très em pi rique (Tru chot / Huck, 2009, Bo tho rel / Cho re mi,
2009). Des pro blèmes se posent à par tir du mo ment où l’en tre prise
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ins taure des pra tiques lin guis tiques dif fé rentes de celles des pays où
elle est im plan tée et qui consistent le plus sou vent à re cou rir à l’usage
de l’an glais. Ce mode de trai te ment af fecte les condi tions de tra vail
(Tru chot, 2013). Il est à l’ori gine de ten sions entre le per son nel et la
di rec tion.  Celles- ci peuvent abou tir à des conflits du tra vail, par ti cu‐ 
liè re ment quand des pra tiques lin guis tiques sont im po sées sans
concer ta tion, de ma nière au to ri taire. Pour prendre en charge les in‐ 
té rêts des sa la riés, les or ga ni sa tions re pré sen ta tives du per son nel ont
dû ap prendre à ana ly ser les pro blèmes posés et à for mu ler des re ven‐ 
di ca tions à ca rac tère lin guis tique.

1.2. Un cas de fi gure em blé ma tique
Ce nou veau champ de re ven di ca tions est ap pa ru en France pour la
pre mière fois, du moins de ma nière pu blique, dans un conflit qui a eu
lieu à GEMS (Ge ne ral Elec tric Me di cal Sys tems), une fi liale du groupe
amé ri cain Ge ne ral Elec tric. Dans la pers pec tive tra cée pour ces tra‐ 
vaux, on va ten ter d’en ana ly ser les dif fé rents as pects. On es saie ra
d’ob ser ver la ge nèse du conflit, com ment s’est construite une ac tion
syn di cale sur une ques tion lin guis tique de ce nou veau type, com ment
les re pré sen tants syn di caux l’ont prise en charge, quelle ana lyse a été
faite de la si tua tion, quelles re ven di ca tions ont été for mu lées et à
quels modes d’ac tion il a été fait re cours. On ten te ra éga le ment de
com prendre la dé marche de la di rec tion de l’en tre prise et ses mo ti va‐ 
tions. Et l’on es saie ra d’éta blir si, ou dans quelle me sure, les no tions
de « droits lin guis tiques » et de « droit à la langue » sont si gni fi ca tives
en re gard des autres droits dans le contexte d’un conflit du tra vail en
en tre prise 1.

4

1.3. Sources d’in for ma tions
Il existe plu sieurs types de do cu ments qui ap portent des in for ma‐ 
tions sur ce conflit. Les or ga ni sa tions syn di cales ont pro duit plu‐ 
sieurs do cu ments. Elles ont dif fu sé plu sieurs tracts, mais sur tout
réuni de nom breux té moi gnages. Dans la me sure où ce conflit a été
porté de vant la jus tice, celle- ci a livré deux do cu ments : un ju ge ment
du Tri bu nal de Grande Ins tance (TGI) de Ver sailles et un arrêt de la
Cour d’appel de Ver sailles. Ce der nier est le plus dé taillé puis qu’il pré‐ 
sente les mo ti va tions de l’appel, c’est- à-dire les ar gu ments de la di ‐
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rec tion de l’en tre prise, et les ré qui si tions du pro cu reur 2. Les mé dias
en France et à l’étran ger ont lar ge ment fait état de ces dé ci sions 3. Ce
conflit a fi na le ment été ré so lu par un ac cord conclu entre la di rec tion
et les re pré sen tants du per son nel en 2008. Ce texte de 10 pages, in ti‐ 
tu lé Ac cord re la tif aux mo da li tés pra tiques de l’usage de la langue fran‐ 
çaise au sein de GEMS SCS 4, fait aussi par tie du cor pus de do cu ments
aux quels se ré fé rer.

Si les or ga ni sa tions syn di cales ont fait connaître leurs po si tions et or‐ 
ga ni sé une com mu ni ca tion sur cette ques tion, pour connaître les ar‐ 
gu ments avan cés par la di rec tion on ne dis pose que de ce qui est rap‐ 
por té dans les ju ge ments de jus tice, c’est- à-dire ce qu’ont plai dé les
avo cats lors des au diences. L’en tre prise n’a ja mais fait connaître pu‐ 
bli que ment sa po si tion sur ce conflit, ce qui cor res pond pro ba ble‐ 
ment à un choix dé li bé ré. Ul té rieu re ment, en 2011, dans le cadre
d’une en quête qui s’in sère dans un pro jet sur les langues au tra vail de
la DGL FLF (Dé lé ga tion gé né rale à la langue fran çaise et aux langues
de France) (DGL FLF/OQLF, 2013), il n’a pas été pos sible d’ob te nir
d’en tre tien avec un re pré sen tant de la di rec tion. Le seul té moi gnage
dont on dis pose est celui d’un re por tage du ma ga zine L’étu diant pu‐ 
blié en no vembre 2001. Dans son en quête sur place, la jour na liste
avait in ter ro gé des membres du per son nel issus de l’en ca dre ment qui
livrent quelques in di ca tions sur les pra tiques lin guis tiques ins tau rées
par la di rec tion de l’en tre prise et sur leurs mo ti va tions.

6

1.4. Le conflit dans la mé moire de l’en ‐
tre prise

En fait, ce conflit a lais sé un sou ve nir par ti cu liè re ment fort à ceux qui
l’ont vécu. Il est trans mis par une tra di tion orale à tous les nou veaux
sa la riés et fait par tie de la mé moire de l’en tre prise. Dans la pers pec‐ 
tive dé ve lop pée ici, il était im por tant d’en re gis trer cette mé moire.
Nous avons pu le faire grâce au té moi gnage d’une re pré sen tante du
per son nel, Jo ce lyne Cha bert, dé lé guée CGT, agent com mer cial tri‐ 
lingue à GEMS, qui a joué un rôle im por tant dans l’ac tion syn di cale.
Dans le cadre de l’en quête que nous ve nons de men tion ner, dont la
DGL FLF m’avait confié la di rec tion et la réa li sa tion scien ti fiques, nous
avons eu avec elle un en tre tien dans le quel elle dé crit ce conflit et
livre ses ana lyses et son point de vue. L’en tre tien a été ef fec tué à par ‐
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tir d’un ques tion naire ou fil conduc teur conçu pour per mettre à des
ac teurs du monde du tra vail de dé crire les pra tiques lin guis tiques au
sein de leur en tre prise. L’en re gis tre ment, réa li sé en 2012, dure 1h40 et
a été trans crit. Nous y fe rons très lar ge ment ré fé rence 5. Jo ce lyne
Cha bert livre éga le ment son té moi gnage dans un vi déo gramme réa li‐ 
sé par la CGT et mis en ligne en 2010 6. Ce do cu ment d’une durée de 7
mi nutes est in ti tu lé «  Bi lin guisme au tra vail. Un cas qui fait école  »
(CGT, 2010).

2. La ge nèse du conflit

2.1. Les ac teurs

A pro pos de ce conflit, Jo ce lyne Cha bert parle d’une «  ba taille de
David contre Go liath ». Le terme de Go liath dé signe Ge ne ral Elec tric
(GE), mul ti na tio nale amé ri caine qui em ploie en vi ron 300 000 sa la riés
dans le monde, réa lise 160 mil liards de dol lars de chiffre d’af faires,
dans une quin zaine d’ac ti vi tés. Selon le clas se ment du ma ga zine
Forbes, elle était en 2011 la troi sième en tre prise mon diale 7. GEMS est
issue de l’achat par GE de la CGR (Com pa gnie gé né rale de ra dio lo gie),
fi liale de l’en tre prise fran çaise Thom son, en 1987. Selon ce qu’en dit
l’an cien PDG de GE, Jack Welch, dans ses mé moires 8, cette tran sac‐ 
tion s’est faite au tour de courts de ten nis à Ro land Gar ros, sous forme
d’un troc entre lui- même et Alain Gomez, alors PDG de Thom son. Ce
der nier a re pris les ac ti vi tés Hi-Fi de GE en échange de la CGR, fa bri‐ 
cant d’ap pa reils mé di caux de haute tech no lo gie. L’évo lu tion ul té‐ 
rieure de ces deux sec teurs d’ac ti vi tés montre que l’Amé ri cain avait
net te ment gagné au change. GEMS fait par tie de la branche ima ge rie
mé di cale du groupe, GE Heal th care, qui est pré sente dans une cen‐ 
taine de pays et gé nère le taux le plus élevé de pro fit de GE (3 mil‐ 
liards de dol lars). Le site de GEMS qui est lo ca li sé à Buc dans les Yve‐ 
lines est à la fois siège eu ro péen et pôle d’ex cel lence pour les ap pa‐ 
reils de dé tec tion de tu meurs et de mam mo gra phie. Sur les 2000
per sonnes em ployées en France, 1700 tra vaillent sur le site de Buc, les
autres font par tie du ré seau de main te nance. Face à ce «  Go liath  »,
que Jack Welch qua li fie de « mas to donte agile », « David » dé signe les
re pré sen tants des sa la riés, issus des or ga ni sa tions syn di cales CGT,
CFDT et FO.

8
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2.2. Le pro ces sus d’an gli ci sa tion et sa
per cep tion
Dès que CGR est ra che té, rap porte Jo ce lyne Cha bert, la di rec tion
fran çaise est tout de suite mise sur la touche  : « GE a in tro duit ses
hommes ». Ce sont des Amé ri cains, mais aussi des cadres in ter na tio‐ 
naux qui tous ont l’ha bi tude de tra vailler en l’an glais  : « Tout ce qui
était uni que ment fran co phone a dé ga gé im mé dia te ment ».

9

La re prise par Ge ne ral Elec tric a chan gé com plè te ment le pay sage
lin guis tique : « Il fal lait s’adap ter ou mou rir ». « Peu à peu le fran çais
dis pa rais sait et aussi les autres langues  ». Le plu ri lin guisme avait
pour tant fait par tie de l’en tre prise CGR : « On a tou jours eu d’autres
langues, no tam ment à l’ex port avec du per son nel bi- ou tri lingue. On
avait aussi beau coup d’Ita liens avec une usine à Monza en Ita lie ».

10

Le per son nel ne s’est pas tout de suite rendu compte des chan ge‐ 
ments lin guis tiques et de cette dis pa ri tion pro gres sive du fran çais et
des autres langues. « C’était une évo lu tion in si dieuse ». « On se re‐ 
trou vait avec le seul an glais ». Au bout du compte, il n’y avait plus de
do cu ments de tra vail, de com mu ni ca tion in terne, de lo gi ciels de tra‐ 
vail en fran çais. Tout ce qui concer nait la marche de l’en tre prise était
en an glais, y com pris les for ma tions tech niques. La com pré hen sion
de la vie de l’en tre prise échap pait to ta le ment à un grand nombre de
sa la riés, ce qui était pour eux une si tua tion in to lé rable. Le pro blème
était d’au tant plus cru cial que la langue tient une place consi dé rable à
GEMS : « C’est une en tre prise omni- communicante ». De plus, GEMS
a tou jours eu une im por tante ac ti vi té de main te nance. « Et tous les
in gé nieurs et tech ni ciens de ce sec teur se sont trou vés avec des ins‐ 
truc tions en an glais, sans être for més pour les uti li ser ».

11

2.3. L’ac tion syn di cale
C’est à par tir de 1998 que cette si tua tion a été prise en charge par les
or ga ni sa tions syn di cales, c’est- à-dire qu’une ac tion sui vie et co or‐ 
don née a été or ga ni sée. Jo ce lyne Cha bert ex plique cette ré ac tion tar‐ 
dive, l’en tre prise étant pas sée sous contrôle amé ri cain dès 1987, par le
ca rac tère pro gres sif du pro ces sus d’an gli ci sa tion, et par une per cep‐ 
tion très gra duelle de la na ture des pro blèmes et d’une si tua tion de
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crise. « Le pro blème n’a pas été im mé dia te ment re pé ré par les syn di‐ 
cats ». « On était sans doute un peu naïfs, mais la mul ti pli ca tion des
plaintes a fini par nous mo bi li ser ». L’ac tion syn di cale s’est alors in té‐ 
grée dans les pro cé dures de dia logue so cial pré vues dans les en tre‐ 
prises, dans les ins tances où les sa la riés sont re pré sen tés. « Il n’y avait
pas de réunion de CE ou de CHSCT 9 sans que l’un au moins des trois
syn di cats de Buc sou lève des ques tions de langues  ». Les or ga ni sa‐ 
tions syn di cales ré clament ré gu liè re ment l’ou ver ture de né go cia tions
sur ces ques tions. Mais leurs de mandes se heurtent aux refus sys té‐ 
ma tiques de la di rec tion. Elles font in ter ve nir l’ins pec tion du tra vail
qui si gni fie à la di rec tion qu’elle doit se confor mer au code du tra vail.
Rap pe lons que la loi de 1994, ou loi Tou bon, y a fait ins crire plu sieurs
ar ticles (DGL FLF / DGT, 2013), en par ti cu lier l’ar ticle sui vant:

Tout do cu ment com por tant des obli ga tions pour le sa la rié ou des
dis po si tions dont la connais sance est né ces saire à celui- ci pour
l'exé cu tion de son tra vail doit être ré di gé en fran çais (Ar ticle 10 de la
loi du 4 août 1994, ar ticle L. 5331-4 du Code du tra vail).

Mais cette dé marche de l’ins pec tion du tra vail se heurte à la même
fin de non- recevoir.

13

3. Le dé noue ment du conflit

3.1. Le re cours à la jus tice

Jo ce lyne Cha bert sou ligne que ce n’est qu’à par tir du mo ment où la
né go cia tion s’est ré vé lée im pro duc tive, où il y avait un refus du dia‐ 
logue so cial, qu’il a été dé ci dé d’aller en jus tice, car il n’y avait pas
d’autre issue :

14

C’est seule ment après avoir re cher ché jusqu’au bout une so lu tion né ‐
go ciée, parce qu’on est syn di ca liste et qu’on croit à l’ac tion du syn di ‐
cat, et c’est seule ment à bout de res sources qu’on a dé ci dé d’en ta mer
une ac tion en jus tice, quand on a vu qu’il n’y avait pas d’autres so lu ‐
tions pos sibles et que ce n’était pas to lé rable de conti nuer.

En 2004, le co mi té d’en tre prise, les CHSCT de Buc et hors Buc (ré‐ 
seau de main te nance) et la CGT dé cident de por ter l’af faire en jus tice
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avec l’ac cord de l’ins pec tion du tra vail et l’aide d’un avo cat, en se ré fé‐ 
rant à la loi de 1994. À par tir de 1998, les re pré sen tants du per son nel
avaient consti tué un dos sier qui ras sem blait les in ter ven tions,
plaintes, pro blèmes posés, et avaient fini par en avoir « plu sieurs car‐ 
tons pleins ». Ceux- ci sont remis à leur avo cat. Ils ob tiennent gain de
cause par ju ge ment du Tri bu nal de grande ins tance (TGI) de Ver‐ 
sailles du 11 jan vier 2005 :

Le tri bu nal

– or donne à la so cié té GEMS de mettre à dis po si tion de ses sa la riés
en France,

* sans délai une ver sion fran çaise des lo gi ciels in for ma tiques,

* sans délai, en fran çais, les do cu ments re la tifs à la for ma tion du per ‐
son nel, à l’hy giène et la sé cu ri té,

* à comp ter du jour de la si gni fi ca tion, en fran çais, les do cu ments re ‐
la tifs aux pro duits que la so cié té fa bri que ra,

* avant le 1  juin 2005, en fran çais, les do cu ments re la tifs à tous les
pro duits de la so cié té pré sents sur le mar ché et ce sous as treinte de
20 000 euros par jour de re tard et par do cu ment non conforme.

er

3.2. L’appel et la ju ris pru dence

Mais la di rec tion n’ac cepte pas le ju ge ment et fait appel. « Ils contes‐ 
taient quand même ». « On a re ga gné ». « D’une façon bru tale pour
eux, fi na le ment ». Dans son dos sier d’appel, la di rec tion avait mis en
avant les ar gu ments sui vants :

16

Les plai gnants ne fai saient pas la dé mons tra tion du ca rac tère obli ga toire des
do cu ments en an glais.
Les do cu ments en langue an glaise remis par l’en tre prise à ses sa la riés pro ve ‐
naient de l’étran ger ou étaient aussi à des ti na tion d’étran gers, et la loi pré cise
que dans ce cas, ces do cu ments n’ont pas un ca rac tère obli ga toire.
L’ac ti vi té de GEMS est de na ture in ter na tio nale.
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Sur le pre mier point, les re pré sen tants du per son nel avaient pré sen té
58 do cu ments. Le tri bu nal, après les avoir faits ex per ti ser par un la‐ 
bo ra toire spé cia li sé dans l’or ga ni sa tion du tra vail, a conclu que leur
connais sance né ces saire aux sa la riés pour l’exé cu tion de leur tra vail
était dé mon trée. De plus, plu sieurs de ces do cu ments por taient sur
les condi tions d’hy giène et de sé cu ri té et re le vaient non seule ment
du Code du tra vail fran çais et du Code de la santé pu blique, mais
aussi de la lé gis la tion com mu nau taire eu ro péenne.

17

 

Le se cond point était plus dé li cat puisque la loi fait ef fec ti ve ment une
ex cep tion pour les do cu ments en pro ve nance de l’étran ger. On se
trouve là de vant une ques tion qui est cen trale pour l’in ter pré ta tion de
la loi et sa mise en œuvre. L’in ter pré ta tion re ven di quée par la di rec‐ 
tion est que, dans une en tre prise in ter na tio nale, tous ses do cu ments
sont des ti nés à cir cu ler dans tous les pays et donc par es sence des ti‐ 
nés à l’étran ger ou à des étran gers. « Les juges ne l’ont pas en ten du
comme ça. À par tir du mo ment où le tra vail est ef fec tué en France le
do cu ment de vait être en fran çais, écrit ou tra duit ». C’était ce que re‐ 
ven di quaient les re pré sen tants des sa la riés : « Nous avons été in trai‐ 
tables là- dessus ». En effet une large par tie des do cu ments en an glais
éma naient du site fran çais à Buc, qui a une im por tante ac ti vi té de fa‐ 
bri ca tion et d’as sem blage. De plus, l’en tre prise a éga le ment une ac ti‐ 
vi té de dis tri bu tion, ins tal la tion et main te nance de pro duits en
France qui em ploie en vi ron 400 per sonnes. Cette ac ti vi té porte sur
des ap pa reils fa bri qués aussi bien en France qu’à l’étran ger. Un même
tech ni cien au rait eu dans cer tains cas à ins tal ler des ma chines en
fran çais et dans d’autres en an glais, éven tuel le ment dans le même
centre de soins. En dé ci dant que la loi s’ap pli quait à tous les do cu‐ 
ments, quelle que soit leur pro ve nance, la Cour d’appel élar gis sait
donc son pé ri mètre d’ap pli ca tion. Cette dé ci sion pou vait donc faire
ju ris pru dence. Pour les syn di cats c’était un pas très im por tant. « Pour
nous c’était une pure mer veille. ».

18

3.3. La né go cia tion d’un Ac cord

Mais la di rec tion a voulu aller en Cas sa tion, es ti mant que la Cour
d’appel avait ou tre pas sé la loi et que son ju ge ment pou vait être cassé.

19
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« Mais on a aussi com pris que c’était (…) un le vier pour nous obli ger à
né go cier quelque chose ». « J’étais pour aller jusqu’au bout, mais on a
pré fé ré né go cier, car il y avait un risque de perdre ». Il fal lait né go cier
en pré ser vant l’es sen tiel  : « Dans la né go cia tion de l’ac cord, il a fallu
in té grer que les do cu ments ve nant de l’étran ger n’al laient pas échap‐ 
per à la règle, et ça oui on a gagné quelque chose ». « Mais l’ac cord il
a été long à si gner ». Il a fallu un an et demi de né go cia tions, jusqu’en
jan vier 2008. « On pre nait point par point et on a aussi en glo bé les
évo lu tions tech no lo giques à venir ». Il a fallu faire un choix parmi les
do cu ments à tra duire. « Mais on a es sayé de faire un tri in tel li gent de
ma nière à ne pas avoir à tra duire un im meuble en tier ». Ce choix a
été né go cié et fait par les in té res sés.

L’Ac cord re la tif aux mo da li tés pra tiques de l’usage de la langue fran‐ 
çaise au sein de GEMS SCS dé crit de ma nière pré cise les cas de fi gure,
nom breux, dans les quels le fran çais sera uti li sé. Il n’écarte pas l’an‐ 
glais, mais pré cise les mo da li tés de son uti li sa tion « au sein de Dé par‐ 
te ments à vo ca tion eu ro péenne ou mon diale dans la me sure où cet
usage est jus ti fié et pro por tion né à son objet ». Il met en place la for‐ 
ma tion à l’an glais au sein de l’en tre prise et énu mère les condi tions
d’accès à cette for ma tion. Enfin, il crée une Com mis sion Pa ri taire de
Suivi de l’Ac cord, pré cise ses com pé tences et ses moyens de fonc‐ 
tion ne ment 10.
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4. Construire une ac tion syn di ‐
cale sur des ques tions de langue

4.1. Les bases de l’ac tion

Sur quelles bases ins crire des ques tions de langues dans l’ac tion syn‐ 
di cale ? À par tir de quelles re ven di ca tions lin guis tiques ex pri mées par
les sa la riés ? Telles sont les ques tions qui se sont po sées aux re pré‐ 
sen tants du per son nel. Dans l’ana lyse qu’ont faite les syn di cats et que
livre Jo ce lyne Cha bert, on voit ap pa raître trois thèmes prin ci paux.

21

4.1.1. Les dis cri mi na tions

C’est le thème sur le quel elle in siste le plus for te ment :22
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Nous, ça a été notre pré oc cu pa tion prin ci pale tout au long, qu’il n’y
ait per sonne de mis sur la touche, et comme par ha sard les gens les
plus af fec tés par cette an gli ci sa tion for cée sont les plus an ciens, les
plus vieux, et les moins qua li fiés, et for cé ment syn di ca le ment, ça ne
pou vait pas nous lais ser in dif fé rents. On s’est prin ci pa le ment bat tus
pour ces gens- là, mais on a gagné pour tout le monde. Quand on
s’est lan cés dans l’ac tion ju ri dique, c’était plus pour les ate liers qu’on
l’a fait.

4.1.2. Les condi tions de tra vail

Ce sur quoi les sa la riés in sistent le plus, ce sont les condi tions dans
les quelles ils doivent ef fec tuer leur tra vail  : «  Nous vou lons com‐ 
prendre, faire notre tra vail cor rec te ment, et nous ne pou vons pas le
faire. » De telles condi tions gé nèrent du stress. «  Il y avait aussi du
stress, dans la me sure où on a peur de ne pas bien faire son tra vail et
d’être sanc tion nés lors des éva lua tions. »
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4.1.3. Les risques

Les risques dus à une com pré hen sion er ro née sont par ti cu liè re ment
im por tants à GEMS étant donné la na ture des ac ti vi tés.

24

Nous fa bri quons des ap pa reils de très haute tech no lo gie uti li sant les
rayons X dont l’uti li sa tion peut com por ter cer tains risques, des lo gi ‐
ciels de lo ca li sa tion, qui servent par exemple pour la re cherche de
tu meurs, au mi cron près, des ap pa reils té lé com man dés au fonc tion ‐
ne ment com plexe. Le ré glage est ex trê me ment im por tant.

De plus, GEMS a eu une im por tante ac ti vi té de main te nance qui fait
par tie de la ga ran tie des équi pe ments.

25

Et tous les in gé nieurs et tech ni ciens de ce sec teur se sont trou vés
avec des ins truc tions en an glais, pas for més pour les uti li ser. Il n’était
plus pos sible de pro cé der à des ins tal la tions et d’en as su rer un suivi
en fran çais. Des pro blèmes de sé cu ri té étaient posés. On ne pou vait
plus ga ran tir l’exé cu tion du contrat de tra vail.

Jo ce lyne Cha bert cite l’af faire de l’hô pi tal d’Épi nal, pré ci sant que les
ap pa reils de ra dio thé ra pie qui y étaient uti li sés ne pro ve naient pas de

26
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GEMS  : «  C’est une branche qui a été ven due  ». Mais ce qui s’y est
pro duit est l’exemple même des risques que fait cou rir une com pré‐ 
hen sion er ro née du fonc tion ne ment d’ap pa reils uti li sant les
rayons X 11.

4.2. Les dif fi cul tés de l’ac tion syn di cale

4.2.1. L’adhé sion du per son nel au mou ve ment
re ven di ca tif

La mo bi li sa tion du per son nel des ate liers en fa veur du mou ve ment
re ven di ca tif a été forte. Parmi les autres sa la riés, sur tout au sein de
l’en ca dre ment, on trou vait plu sieurs types de po si tions. Cer tains sou‐ 
te naient, mais ne vou laient pas trop mar quer ce sou tien. «  Il y a un
cer tain nombre de cadres qui étaient contents qu’on se lance dans
cette ac tion et qui n’en pen saient pas moins. »
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Mais plus on mon tait dans la hié rar chie, moins on ad met tait les dif fi‐ 
cul tés. « Il y a aussi un cer tain sno bisme à mon trer qu’on connaît l’an‐ 
glais  ». «  Cer taines ca té go ries hié rar chiques ont du mal à ad mettre
qu’on n’a pas com pris ». La ten dance est alors sou vent de faire sem‐ 
blant d’avoir com pris. La meilleure façon de le mettre en évi dence
était de prendre des per sonnes à la fin des réunions et de leur de‐ 
man der ce qu’elles avaient com pris : « Au sor tir d’une réunion quand
on de man dait à 5 à 6 col lègues ce qu’ils avaient com pris, on ob te nait
5 à 6 ver sions dif fé rentes ».
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Par contre, un cer tain nombre de cadres ont ap por té un sou tien actif
au mou ve ment, mal gré les me sures de ré tor sion aux quelles ils s’ex po‐ 
saient.
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Mais on a eu aussi reçu le sou tien ef fec tif de cadres. Car il y a un
grand nombre de tech ni ciens qui ont le sta tut de cadre, no tam ment
dans la main te nance. Et ils nous ont sou te nus. Dans notre dos sier il y
avait un grand nombre de té moi gnages de cette ca té go rie de per son ‐
nels mal gré les dif fi cul tés qu’il y a à GE d’ob te nir des té moi gnages.
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4.2.2. Dé fi nir la si gni fi ca tion du mou ve ment
re ven di ca tif

L’une des dif fi cul tés que ren contre une or ga ni sa tion syn di cale pour
mener une ac tion sur des ques tions de langues pro vient des si gni fi‐ 
ca tions sym bo liques et idéo lo giques qui sont as so ciées aux langues et
à leur usage. « Sur le plan de l’ac tion syn di cale, on s’est trou vés sur le
fil du ra soir afin de ne pas tom ber dans le na tio na lisme et le rejet de
l’étran ger ». « On a eu le meilleur et le pire. » « On a tou jours fait très
at ten tion. » Jo ce lyne Cha bert in siste sur le « très ». Elle pré cise qu’il y
a eu aussi des ré ac tions an ti amé ri caines mais elles n’étaient pas ma jo‐ 
ri taires. En re vanche, les re pré sen tants du per son nel ont peu ap pré‐ 
cié le sou tien d’as so cia tions mi li tantes : « On s’est fait en va hir par des
na tio na listes en sor tant de la Cour d’appel, avec les af fiches non re‐ 
con nues par nous, avec des pho tos pu bliées dans la presse ré gio‐ 
nale ». Elle sou ligne les «  risques de tom ber dans le na tio na lisme »,
leur souci « de ne pas ra tis ser dans le chau vi nisme ». « Nous avons eu
des sou tiens in dé si rables ». Elle cite par exemple cet appel té lé pho‐ 
nique d’un of fi cier su pé rieur qui l’avait fé li ci tée pour s’être op po sée à
des Amé ri cains. « Ce n’était pas US go home mais presque quoi ».
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La CGT GEMS a pris soin de mon trer que l’ac tion n’était pas contre
l’an glais mais pour les condi tions de tra vail. Dans la me sure où des
sa la riés de plu sieurs na tio na li tés co ha bitent sur le site de Buc, le syn‐ 
di cat a dé ci dé de pu blier une in for ma tion en an glais à la fois sur son
site in ter net, qui est in dé pen dant, et par des tracts bi lingues. Mais
cette ini tia tive n’a pas été com prise de cer tains sa la riés. «  Mais
qu’est- ce qu’on n’avait pas fait là ! Les gens, ils com pre naient pas […] :
« Vous vous virez votre cuti, vous re tour nez votre veste, vous faites
quoi ? » […] Il a fallu ex pli quer beau coup ». « Je pense qu’il y avait un
fond de chau vi nisme chez pas mal de gens ».
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La ques tion qui se pose dans une en tre prise comme GEMS est de sa‐ 
voir quand il est lé gi time d’uti li ser l’an glais dans l’en tre prise et quand
cela ne l’est pas. Jo ce lyne Cha bert es time qu’il est nor mal que quel‐ 
qu’un qui tra vaille à l’in ter na tio nal puisse tra vailler dans une langue
comme l’an glais, à condi tion qu’on lui four nisse les moyens de le faire,
no tam ment en don nant accès à des for ma tions.

32
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Par contre, elle ne voit au cune rai son que ce soit le cas dans la com‐ 
mu ni ca tion in terne, en par ti cu lier dans les en tre tiens d’éva lua tion
aux quels sont sou mis les sa la riés. « Je ne vois pas pour quoi je dis cu‐ 
te rais avec ma DRH en an glais. Ça touche à ma vie. »
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5. Le trai te ment des ques tions de
langues par la di rec tion de l’en ‐
tre prise : essai d’in ter pré ta tion

5.1. Le mu tisme

Il est par ti cu liè re ment dif fi cile d’ex pli quer le trai te ment des ques tions
de langues par la di rec tion de l’en tre prise. À par tir du mo ment où GE
a pris le contrôle, il n’y a eu au cune ex pli ca tion don née aux sa la riés
sur les pra tiques lin guis tiques qui s’ins tau raient. Lors du conflit, et
sur tout à par tir du mo ment où celui- ci a pris une di men sion pu blique
après les dé ci sions ju di ciaires, il n’y a eu au cune dé cla ra tion. Et par la
suite, lorsque nous avons voulu sa voir, dans le cadre de l’en quête de
la DGL FLF, quelle était la po si tion de la di rec tion, quel bilan elle fai‐ 
sait de l’ap pli ca tion de l’Ac cord de 2010, il a été to ta le ment im pos sible,
mal gré de nom breuses ten ta tives, d’ob te nir un en tre tien. On doit
donc se conten ter d’hy po thèses, en s’ap puyant sur les té moi gnages
des syn di ca listes qui évi dem ment tout au long du conflit ont tenté de
com prendre les mo ti va tions de leur em ployeur et tentent en core de
le faire.

34

5.2. Un trai te ment im pli cite mais une
stra té gie dé li bé rée ?

5.2.1. La prise de pou voir

Il y a pro ba ble ment eu, dès la prise de contrôle de la Com pa gnie gé‐ 
né rale d’élec tri ci té en 1987, la vo lon té d’en faire ra pi de ment une en‐ 
tre prise amé ri caine. D’au tant que la CGR, fi lia li sée en 1930 au sein de
Thom son, pou vait être consi dé rée comme une en tre prise très fran‐ 
çaise, ce qui avait été ac cen tué par la na tio na li sa tion de Thom son en
1981. Ce qui ex plique la mise en place im mé diate d’une di rec tion amé
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ri caine. Dans cette stra té gie, l’ins tau ra tion de l’an glais avait sans
doute pour fonc tion de faire dis pa raître le fran çais comme langue de
pou voir et d’in ci ter les cadres qui ne connais saient pas l’an glais à
quit ter l’en tre prise.

Tou te fois cette ré vo lu tion au som met n’ex plique pas à elle seule que
les pra tiques lin guis tiques du som met aient été im po sées jusqu’à la
base, c’est- à-dire jusqu’aux ate liers. Beau coup de groupes in ter na tio‐ 
naux, quand ils prennent le contrôle d’une en tre prise à l’étran ger ou y
im plantent une fi liale, prennent des dis po si tions pour que le tra vail à
la base puisse s’ef fec tuer dans la langue lo cale. Ils le font soit en re‐ 
cru tant une di rec tion lo cale qui connaît la langue du siège so cial,
mais re laie son pou voir dans la langue lo cale, soit en confiant ce re‐ 
lais à des cadres in ter mé diaires qui connaissent les deux langues. Ce
n’est pas ce mode de gou ver nance qui a été choi si ici par GE. Pour‐ 
quoi a- t-elle fait ce choix ?

36

5.2.2. In ter na tio na li sa tion du re cru te ment

Une ré ponse pos sible est que GE a dé ci dé de faire du site de Buc le
siège de la Di vi sion Eu rope de GEMS. De ce fait, une par tie des
cadres, in gé nieurs et cher cheurs est re cru tée à l’étran ger. C’est ce
que met en évi dence le re por tage du ma ga zine L’étu diant de no‐ 
vembre 2001 in ti tu lé « Ma rijke,  Fran çois, Fi lip po cadres eu ro péens »
qui pré ci sait que le site de Buc réunis sait 38 na tio na li tés sur un ef fec‐ 
tif de 1674 per sonnes. Ce qu’at teste aussi Jo ce lyne Cha bert. Mais cette
fonc tion in ter na tio nale n’im plique au cu ne ment l’usage de l’an glais
comme langue com mune et unique. Tout d’abord parce que la grande
ma jo ri té du per son nel est fran co phone. De plus, les équipes in ter na‐ 
tio nales sont lo ca li sées dans cer tains dé par te ments et non dans toute
l’en tre prise. Ce qui est re con nu ex pli ci te ment par l’Ac cord de 2010 qui
pré cise dans son ar ticle 2, in ti tu lé « Ap pli ca tion du prin cipe d’uti li sa‐ 
tion de la langue fran çaise » :
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Ce prin cipe de ré dac tion ou de tra duc tion des do cu ments ne fait pas
obs tacle à l’uti li sa tion de l’an glais comme langue de tra vail par les sa ‐
la riés de GEMS SCS tra vaillant au sein de Dé par te ments à vo ca tion
eu ro péenne ou mon diale dans la me sure où cet usage est jus ti fié et
pro por tion né à son objet.
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Pour quoi avoir at ten du de pas ser de vant un tri bu nal pour conve nir de
cet usage lo ca li sé, jus ti fié et pro por tion né ? De plus, rien n’em pê chait
la di rec tion d’of frir aux cadres étran gers des for ma tions au fran çais,
ce que font beau coup d’en tre prises en France. Et comme le ré vèlent
les en tre tiens réa li sés par la jour na liste de L’étu diant, bon nombre
d’entre eux maî tri saient le fran çais. En fait, les seules per sonnes qui
ne connais saient pas le fran çais étaient les cadres amé ri cains qui
exer çaient dans l’en tre prise pour de courtes du rées.
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5.2.3. Une dé marche idéo lo gique

Les rai sons de cette an gli ci sa tion im pli cite sont donc plus pro fondes.
Pour Jo ce lyne Cha bert elles sont pro ba ble ment idéo lo giques.
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En fait leur dé marche était idéo lo gique. Ge ne ral Elec tric est une en ‐
tre prise idéo lo gique. Bien sûr il y a l’ar gent, mais il y a les idées. Ils
ont tout un sys tème de va leurs très éla bo ré, un sys tème de mé ri to ‐
cra tie très struc tu ré : on est les maîtres chez nous, nous sommes
Amé ri cains et nous dic tons nos lois où nous nous trou vons.

L’usage de l’an glais fait par tie de cette dé marche idéo lo gique. Ceci
ex pli que rait non seule ment le refus de né go cier l’ap pli ca tion de la loi
Tou bon, mais aussi la ma nière de re fu ser :
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On a es sayé de né go cier avec la di rec tion sur l’ap pli ca tion de la loi
Tou bon. On s’est trou vés confron tés à des refus dé dai gneux comme
en at testent des comptes ren dus des réunions qui contrastent avec
le lan gage miel leux qu’on a main te nant. De nom breuses dé cla ra tions
montrent qu’on re fu sait de nous prendre au sé rieux. Quand on de ‐
man dait des ver sions en fran çais des packs Of fice Mi cro soft, on nous
ré pon dait que ça n’exis tait pas. Alors qu’on les avait l’année pré cé ‐
dente 12. C’était du « fou tage de gueule ». En fait ils n’avaient passé
com mande que de ma té riel en an glais.

Ceci ex plique aussi l’at ti tude de la di rec tion vis- à-vis de Jo ce lyne
Cha bert elle- même :
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Sou vent on m’a in ter pel lée, et ça se trouve même dans les conclu ‐
sions de la di rec tion : « Vous êtes bi lingue, de quoi vous vous
mêlez ? ». Et alors, je suis syn di ca liste […] ? ». Non mais ça veut dire
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quoi, ça, je trouve ça scan da leux, scan da leux, si on n’est pas noir on
ne peut pas aller à une manif contre le ra cisme !

Pour la di rec tion amé ri caine, il y a pro ba ble ment un lien entre l’usage
et la connais sance de l’an glais et l’ap par te nance au mi lieu so cial qui
maî trise cette langue et son adhé sion à ses va leurs. Le refus de par ler
cette langue re lè ve rait alors d’une sorte de tra hi son.
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5.2.4. Langue et adhé sion à un mo dèle de ma ‐
na ge ment

Cette in ter pré ta tion est confor tée par le re por tage du ma ga zine
L’étu diant, dans une pers pec tive très dif fé rente, puisque la jour na liste
n’a in ter ro gé que des di ri geants et des cadres, qui en pa reille cir cons‐ 
tance sont gé né ra le ment dé lé gués par la di rec tion.

43

La for ma tion de pro fils eu ro péens, ou plu tôt in ter na tio naux, passe
d’abord chez GE par une har mo ni sa tion. L’en tre prise se sou cie certes
de créer un vi vier de ta lents issus du monde en tier, mais la prio ri té
reste d’épou ser le mo dèle de ma na ge ment du groupe. Le dé no mi na ‐
teur com mun, ce sont les va leurs, la culture du groupe, et ses mé ‐
thodes de tra vail. « Nous sommes tous dif fé rents, mais avec des
points com muns, ex plique Fi lip po. L’ap par te nance cultu relle vient au
se cond plan. »

Par le passé, l’en tre prise avait or ga ni sé une for ma tion à l’in ter cul tu rel
pour mieux com prendre les ap proches asia tiques, mais ce n’est plus
le cas. Au jourd’hui ces adap ta tions se réa lisent à tra vers le bras sage
des na tio na li tés et par des pro grammes de dé ve lop pe ment des ca pa‐ 
ci tés ma na gé riales où l’on in culque aux cadres une «  vi sion glo bale
des af faires ». On peut consi dé rer que pour le groupe GE, l’usage de
l’an glais est par tie in té grante de ce mo dèle de ma na ge ment, de cette
« har mo ni sa tion ».

44

5.3. Des in con nues
Tou te fois les mo ti va tions de la di rec tion res tent en par tie opaques.
Alors qu’un di rec teur des res sources hu maines a blo qué toute né go‐ 
cia tion, le sui vant a lais sé en tendre aux re pré sen tants des sa la riés
que « cette affaire- là au rait dû être ré so lue en peu de temps et à peu
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de frais » et qu’il au rait vo lon tiers ap pli qué les lois lin guis tiques. Mais
il est pro bable que la di rec tion à Buc avait reçu des ins truc tions. « On
se perd en conjec tures » com mente Jo ce lyne Cha bert. D’au tant qu’il
est sou vent dif fi cile de com prendre les dé ci sions prises.

Il y a un pa ra doxe dans cette en tre prise qui prône le res pect des lois,
s’en gar ga rise et im pose les siennes. C’est un pa ra doxe qui ne les
gêne pas. On a en core des af faires en jus tice sur d’autres ques tions.
On ne com prend pas tou jours toute la lo gique. Mais ils pré fèrent
tou jours aller au bras de fer.

Elle ajoute :46

Ils tiennent un dis cours sur le bien- être (à les écou ter ce sont des
cham pions du bien- être) et prennent des dé ci sions en ma tière d’or ‐
ga ni sa tion du tra vail qui ont des consé quences dé sas treuses sur les
condi tions de tra vail, qui vont à l’en contre de ce dis cours.

Leur vo lon té de né go cier après la dé ci sion de la Cour d’appel plu tôt
que d’aller en cas sa tion peut s’ex pli quer par la vo lon té de re prendre
l’avan tage.

47

GE étant une en tre prise qui n’aime pas perdre, […] ils ont voulu faire
plus que ce qu’on leur en de man dait et du coup ils ont mis 7, 8, 9
langues en ligne sur cer tains su jets alors qu’on en n’était pas là… et
après ils ont pu pro cla mer dans tous leurs fo rums de DRH et dans
leur com mu ni ca tion que Ge ne ral Elec tric était une en tre prise res ‐
pec tueuse de la di ver si té. Ils ont même ajou té des langues eu ro ‐
péennes moins ré pan dues.

No tons qu’on peut aussi in ter pré ter cette ini tia tive en fa veur de la di‐ 
ver si té comme un moyen d’évi ter de re con naître ex pli ci te ment un re‐ 
tour du fran çais comme langue de l’en tre prise.

48

Conclu sions
Ce que fait ap pa raître l’his toire de ce conflit, c’est que les re pré sen‐ 
tants du per son nel ont es sayé de le gérer de façon à ce que leur dé‐ 
marche se situe dans le cadre de la dé fense des sa la riés. Les ques‐ 
tions de langues ont été trai tées comme le sont les dif fi cul tés qui af ‐
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fectent les condi tions de tra vail et les pro blèmes qu’ils ren contrent
face à leur di rec tion. Les res pon sables syn di caux ont voulu évi ter que
les ques tions d’iden ti té de viennent cen trales dans le conflit, même s’il
est pro bable qu’elles ont joué un rôle im por tant dans la per cep tion
qu’ont eue bon nombre de sa la riés des pra tiques lin guis tiques qui leur
étaient im po sées. Il est donc plus per ti nent de par ler ici de conflit du
tra vail por tant sur l’usage des langues, plu tôt que de conflit lin guis‐ 
tique, même si sa spé ci fi ci té est forte et mar quée par des for mu la‐ 
tions af fir mées comme «  dis cri mi na tion lin guis tique  », «  ex clu sion
lin guis tique », « an gli ci sa tion for cée ».

La no tion de « droits lin guis tiques » est- elle per ti nente ? Son uti li sa‐ 
tion au rait comme consé quence de faire ap pa raître les pro blèmes
posés par l’uti li sa tion des langues comme pou vant être sé pa rés des
autres pro blèmes que posent le fonc tion ne ment de l’en tre prise et les
condi tions de tra vail. Or tous ces pro blèmes sont liés  : dis cri mi na‐ 
tions, stress, droit à l’in for ma tion, risques. En iso lant un « droit lin‐ 
guis tique » des autres droits, celui- ci peut être ré duit à un « res pect
de la di ver si té », ce qui ser vi rait sur tout la com mu ni ca tion de l’en tre‐ 
prise, mais n’af fec te rait que de ma nière mar gi nale le fonc tion ne ment
de celle- ci et les condi tions de tra vail. En re vanche, il est per ti nent,
consi dé rant les pro blèmes lin guis tiques posés dans l’in ter na tio na li sa‐ 
tion des en tre prises et donc du tra vail, que le «  droit à la langue  »
fasse par tie du droit du tra vail. Sans la mise en œuvre de la loi, les sa‐ 
la riés n’au raient ja mais eu gain de cause. La ques tion est ac tuel le ment
de sa voir com ment conser ver ces droits et même les com plé ter dans
les lois fran çaises, et com ment les in té grer dans un droit com mu nau‐ 
taire eu ro péen qui ne re con naît pour l’ins tant que l’exer cice de la
libre concur rence.
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http://www.youtube.com/watch?v=wjF7Jgu62cY
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NOTES

1  Comme cette contri bu tion porte sur des faits ren dus pu blics, et s’ap puie
sur une ex pres sion pu blique de dif fé rents ac teurs, les ré fé rences à l’en tre‐ 
prise ne sont pas ano nymes.

2  Le ju ge ment du Tri bu nal de grande ins tance (TGI) de Ver sailles du 11 jan‐ 
vier 2005 et l’arrêt de la cour d’appel de Ver sailles du 2 mars 2006 ont été
mis en ligne sur le site : [http://gems- scs.reference- syndicale.fr/dos siers/l
angue- francaise/jugement- discrimination-par-la-langue-les-salaries-gagn
ent/#more-256], consul té le 30 juillet 2014.

3  Par exemple Les Échos (2 mai 2005), Le Fi ga ro (3 mars 2006), Frank fur ter
All ge meine Zei tung (4 mars 2006). Les Der nières Nou velles d’Al sace du 3 mars
2006, re pre nant une dé pêche de l’AFP, ont pu blié un ar ticle in ti tu lé « Uti li‐ 
sa tion du fran çais, une so cié té condam née ».

DGL FLF (Dé lé ga tion gé né rale à la
langue fran çaise et aux langues de
France) et DGT (Di rec tion gé né rale du
  tra vail), 2013, Votre droit au fran çais
dans le monde du tra vail,  [http://www.
dglf.culture.gouv.fr/pu bli ca tions/Dtfr_
MondeW- mars2013_CS6.pdf], consul té
le 30 juillet 2014.

DGL FLF et OQLF (Of fice qué bé cois de
la langue fran çaise), 2013, Bonnes pra‐ 
tiques lin guis tiques dans les en tre prises,
[http://www.dglf.culture.gouv.fr/Bonn
es%20pra tiques%2019-3-2013- complet.
pdf], consul té le 30 juillet 2014.

LÜDI Georges (éd.), 2010, Le plu ri lin‐ 
guisme au tra vail entre la phi lo so phie de
l’en tre prise, les re pré sen ta tions des ac‐ 
teurs et les pra tiques quo ti diennes, ARBA
22, Uni ver si té de Bâle.

TRU CHOT Claude, 2008, Eu rope: l’enjeu
lin guis tique, Paris, La do cu men ta tion
fran çaise, Ch. 6. Langues et en tre prises
mul ti na tio nales.

TRU CHOT Claude et HUCK Do mi nique,
2009, « Le trai te ment des langues dans
l’en tre prise  », dans So cio lin guis ti ca,
vol. 23/2009 (op. cit.), p. 1-31.

TRU CHOT Claude, 2009 (dir.), Sprach‐ 
wahl in europäischen Un ter neh men /
Choix lin guis tiques dans les en tre prises
en Eu rope / Lan guage choice in Eu ro‐ 
pean com pa nies, So cio lin guis ti ca, Vo‐ 
lume 23/2009, Tübingen, De Gruy ter
Ver lag.

TRU CHOT Claude, 2013, « In ter na tio na‐ 
li sa tion et choix lin guis tiques des en‐ 
tre prises fran çaises  : entre «  tout an‐ 
glais » et pra tiques plu ri lingues », dans
Le plu ri lin guisme en en tre prise, Sy ner‐ 
gies Ita lie, Revue du Ger flint (Groupe
d'Études et de Re cherches pour le Fran‐ 
çais Langue In ter na tio nale), n°9/2013,
Uni ver si té de Turin, p. 75-90. [http://re
ssources- cla.univ- fcomte.fr/ger flint/I
ta lie9/tru chot.pdf], consul té le 30
juillet 2014.

http://gems-scs.reference-syndicale.fr/dossiers/langue-francaise/jugement-discrimination-par-la-langue-les-salaries-gagnent/%23more-256
http://www.dglf.culture.gouv.fr/publications/Dtfr_MondeW-mars2013_CS6.pdf
http://www.dglf.culture.gouv.fr/Bonnes%20pratiques%2019-3-2013-complet.pdf
http://ressources-cla.univ-fcomte.fr/gerflint/Italie9/truchot.pdf
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4  Tous ces do cu ments ont été mis en ligne sur le site du syn di cat CGT de
l’en tre prise : [http://gems- scs.reference- syndicale.fr/], consul té le 30 juillet
2014.

5  L’ob jec tif de ce pro jet était l’éla bo ra tion de re com man da tions des ti nées
aux en tre prises sur la ges tion des ques tions de langues. Il a dé bou ché sur
un do cu ment in ti tu lé Bonnes pra tiques lin guis tiques en en tre prises (DGL‐ 
FLF/OQLF, 2013). Du côté fran çais, il a été fondé sur une étude de ter rain
qui m’a été confiée. Celle- ci a ras sem blé 25 en tre tiens d’ac teurs du monde
de l’en tre prise. L’en tre tien avec Jo ce lyne Cha bert a été réa li sé par Kenza
Cher kaoui, so cio lin guiste at ta chée à l’en quête. Je re mer cie tout à la fois la
DGL FLF et Jo ce lyne Cha bert de leur ac cord pour me ré fé rer à cet en tre tien
et pour le citer. Tou te fois la contri bu tion pré sen tée ici ne fait pas par tie de
ce pro jet et mes pro pos n’en gagent que moi.

6  [https://www.you tube.com/watch?v=wjF7Jgu62cY], consul té le 30 juillet
2014.

7  [http://www.forbes.com/glo bal2000/list/], consul té le 30 juillet 2014.

8  Jack Welch a di ri gé GE de 1981 à 2001. Ses mé moires sont in ti tu lées Win‐ 
ning (Har per Col lins, 2007).

9  Co mi té d’en tre prise et Co mi té d’hy giène, de sé cu ri té et des condi tions
de tra vail.

10  Le texte de l’Ac cord est dis po nible en ligne : [http://www.wk-rh.fr/mybd
d/upload/bdd_80/Ac cord GEMS191107.pdf], consul té le 30 juillet 2014.

11  Des su rir ra dia tions à l’hô pi tal d’Épi nal lors de l’uti li sa tion d’ap pa reils de
ra dio thé ra pie ont été à l’ori gine de plu sieurs décès et de nom breuses per‐ 
sonnes ont été at teintes de lé sions ir ré ver sibles. La mau vaise com pré hen‐ 
sion de lo gi ciels ré di gés en an glais et li vrés sans tra duc tion ainsi que la for‐ 
ma tion des ra dio logues qui s’était dé rou lée dans cette langue ont été dé si‐ 
gnées parmi les causes. (Rap port de l’Agence fran çaise de sé cu ri té sa ni taire
des pro duits de santé, août 2007).

12  La plu part des grands édi teurs de lo gi ciels offrent une ver sion fran çaise
de presque tous les pro duits des ti nés à un grand pu blic. Pour plus d’in for‐ 
ma tion  : DGL FLF/OQLF, 2013, [www.fran çai sau tra vail.org], consul té le  30
juillet 2014.

http://gems-scs.reference-syndicale.fr/
https://www.youtube.com/watch?v=wjF7Jgu62cY
http://www.forbes.com/global2000/list/
http://www.wk-rh.fr/mybdd/upload/bdd_80/AccordGEMS191107.pdf
http://www.xn--franaisautravail-fpb.org/
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RÉSUMÉS

Français
Les en tre prises qui s’in tègrent dans un contexte in ter na tio nal sont né ces‐ 
sai re ment confron tées à des ques tions de langues. Les ob ser va tions réa li‐ 
sées montrent qu’elles les traitent en gé né ral de ma nière em pi rique, le plus
sou vent en ayant re cours à l’usage de l’an glais, fré quem ment im po sé. Ce
mode de trai te ment af fecte les condi tions de tra vail et en gendre des
conflits. Nous ana ly se rons un cas de fi gure de ve nu em blé ma tique, celui
d’une fi liale du groupe amé ri cain Ge ne ral Elec tric. Nous re cons ti tue rons
l’his toire du conflit tel qu’il est trans mis dans la mé moire de l’en tre prise et
au tra vers des dis cours ins ti tu tion nels qu’il a gé né rés. On verra ainsi com‐ 
ment s’est construite l’ac tion syn di cale face à un pro ces sus d’an gli ci sa tion,
com ment s’est dé noué ce conflit, par le re cours à la jus tice d’abord, puis par
un Ac cord au quel fi na le ment di rec tion et re pré sen tants des sa la riés ont
abou ti. Nous es saie rons de com prendre les mo ti va tions de l’en tre prise qui
res tent en grande par tie opaques, exa mi ne rons les dif fi cul tés qu’il y a à
construire une ac tion syn di cale et à for mu ler des re ven di ca tions sur des
ques tions de langues. Nous nous in ter ro ge rons enfin sur ce que peut re pré‐ 
sen ter la no tion de « droits lin guis tiques » dans un contexte où le « droit à
la langue » est in ti me ment lié aux droits so ciaux et au droit du tra vail.

English
Com pan ies that de velop in an in ter na tional con text are ne ces sar ily faced
with lan guage is sues.  There is evid ence re veal ing that they gen er ally deal
with them em pir ic ally, often by re sort ing to or re quir ing the use of Eng lish.
This way of deal ing with these is sues af fects the work ing con di tions and
leads to con flicts. We will ana lyze a case now em blem atic, that of a com‐ 
pany of the Amer ican group Gen eral Elec tric. We will re trace the his tory of
the con flict as it is trans mit ted in the memory of the com pany and through
the in sti tu tional dis course it has gen er ated. Thus we will ob serve how trade
uni ons faced with a pro cess of angli ciz a tion pro ceeded to build an ac tion,
how this con flict was settled by re course to justice first, then by an Agree‐ 
ment ul ti mately con cluded between the man age ment and the rep res ent at‐ 
ives of em ploy ees. We will try to un der stand the motives of the com pany
that re main largely opaque, ex am ine the dif fi culties of build ing a union ac‐ 
tion and for mu late de mands on lan guage is sues. As a con clu sion we will
have to won der what may rep res ent the no tion of "lan guage rights" in a
con text where the "right to lan guage" is closely linked to so cial rights and
la bour laws.

Deutsch
Un ter neh men, die sich in ter na tio nal be tä ti gen, haben not wen di ger wei se
mit Sprachen fra gen zu tun. Meis tens gehen sie sehr em pi risch mit Spra‐ 
chen um, wie es aus der be ob ach te ten Pra xis her vor geht, dabei wird meis ‐
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tens auf das sich oft auf zwin gen de Eng lisch zu rück ge grif fen. Diese Art und
Weise, mit Spra chen um zu ge hen, wirkt sich auf die Ar beits be din gun gen aus
und er zeugt Kon flik te. Hier soll ein ge ra de zu em ble ma tisch ge wor de ner Fall
un ter sucht wer den, der je ni ge einer Fi lia le des ame ri ka ni schen Kon zerns
Ge ne ral Elec tric. Die Ge schich te des Kon flikts soll hier an hand der im Un‐ 
ter neh men über lie fer ten Er in ne run gen und der in sti tu tio nel len Dis kur se,
die er her vor ge bracht hat, dar ge stellt wer den. Es soll auf ge zeigt wer den,
wie die Ge werk schaf ten an ge sichts eines An gli sie rungs pro zes ses ge han delt
haben und wie sich der Kon flikt auf ge löst hat, zu erst über ein Ge richts ver‐ 
fah ren, spä ter über eine Ab ma chung, die von der Di rek ti on und den Ver tre‐ 
tern der Ar beit neh mer aus ge han delt wurde. Es geht darum zu ver su chen,
die un durch dring li chen Grün de zu ver ste hen, die das Un ter neh men ver an‐ 
lasst haben, sol che Maß nah men zu er grei fen, die Schwie rig kei ten zu er ör‐ 
tern, ge werk schaft lich zu han deln und dabei For de run gen, die eine Spra che
be tref fen, zu stel len. Zum Schluss soll über legt wer den, wor auf der Be griff
„Sprachen rech te“ zu rück füh ren könn te, in einer Lage, wo „Recht auf eine
Spra che“ aufs engs te mit So zi al rech ten und dem Ar beits recht ver bun den
ist.
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